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L’ASSOCIATION CINÉPHILE 
MÂCONNAISE PROPOSE 

AU CINÉMARIVAUX DE MÂCON 

White Building  

de Kavich Neang 

Avec Piseth Chhun, Sithan Hout, Sokka Uk… 

Cambodge - 22/12/2021 

Court Métrage : 

JEUDI  17/03/2022 21h 

DIMANCHE 20/03/2022 11h 

MARDI 22/03/2020  20h00 

Mon ami qui brille dans la nuit  

De Simon Cadilhac, Jawed Boudaoud, Grégoire de Bernouis- Animation- 8’47 Un fantôme perd la 

mémoire après avoir été frappé par la foudre. Il rencontre Arthur qui essaie de 

l'aider. 

 

White Building, chronique mélancolique de l'effacement de Phnom Pen (Le Monde/22/12/21) 

Le « White », comme l’appellent ses habitants, fut d’abord une résidence d’Etat, abritant 

des fonctionnaires du ministère de la culture, avant d’être vidée durant le régime des 

Khmers rouges (1975-1979). Puis, à nouveau, au tournant des années 1980, l’immeuble 

fut occupé par une communauté d’artistes - le père de Kavich Neang est sculpteur. Mal 

entretenu, l’immeuble se détériora, puis des rumeurs de démolition circulèrent : en 2014, 

les résidents apprirent que le gouvernement projetait de vendre l’immeuble à prix d’or à 

une compagnie japonaise, en vue de développer une zone commerciale. Interrompant les 

recherches de financement pour sa fiction (White Building), Kavich Neang prit alors sa 

caméra pour documenter les derniers instants de voisinage dans le dédale de coursives et 

de couloirs.(...) 

De Rithy Panh à Davy Chou, Kavich Neang s’inscrit dans les pas d’un nouveau 

cinéma cambodgien, saisissant les traces du passé pour réveiller la nouvelle 

génération, dont la vue semble un peu éblouie par les enseignes et les néons. Car 

il est question d’engourdissement, et d’une réelle difficulté à lutter, dans 

White Building. Une certaine fatalité se lit sur les visages des vieux résidents, dont 

le réalisateur dit qu’ils sont épuisés par les années de dictature. (...) Derrière son 



 

 

 

 

Prochaines séances : 

Any Day Now (Jeu 24/03 18h30 — Dim 27/03 19h — Lun 28/03 14h – Mar 29/03 20h) 

Olga (Jeu 24/03 21h – Dim 27/03 11h – Lun 28/03 19h) 
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agréable physionomie et ses scènes de jeunesse insouciante sur les scooters - 

devenues un cliché du cinéma asiatique –, White Building est habité par la gravité 

de l’effacement. Le héros délaisse progressivement les soirées avec ses amis 

proches (l’un d’eux quitte d’ailleurs la ville) pour traîner dans le bâtiment, 

s’intéresser au sort de ses voisins, passer du temps avec ses parents. La subtilité 

du scénario de White Building réside dans le léger décalage produit par 

l’engagement du fils, Samnang, constitutif d’un moteur de résistance, aussi 

modeste soit-il. Il ne faut pas désespérer Phnom Penh.(...) 

 

“La beauté du film réside dans sa capacité à saisir, à travers le regard de 

deux générations, une chute et l’inexorable élan d’un nouveau départ. Dans 

le regard des parents, la résignation, dans celui de Samnang la tristesse de ce 

constat mais aussi le désir de tout mettre en œuvre pour l’atténuer. Avant de 

basculer dans son dernier segment, Neang filme une dernière fois l’immeuble 

voué à la destruction. Des plans silencieux et immobiles, peuplés d’une nostalgie 

qui ne dit pas encore son nom. Cette séquence se termine par deux plans 

inoubliables, sorte de cauchemar surréaliste.(...) Le film fait écho de manière très 

étrange avec un premier long métrage français qui a marqué l’année cinéma. 

Gagarine de Fanny Liatard et Jérémy Trouilh choisissait l’échappée vers 

l’imaginaire quand Kevich Neang joue plutôt la carte d’un deuil docile.Seul face à 

son destin, le film se termine sur le visage de Samnang, à peine perceptible dans 

la nuit. White Building, dans son beau récit mélancolique, rend hommage 

aux vies ingrates d’une génération sacrifiée, traumatisée par le régime 

khmer puis écartée de la capitale. L’avenir appartient à Samnang, trait d’union 

entre des souvenirs en miettes et des désirs paillettes.(...)” (Lebleudumiroir.fr) 


